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p ri rwcr n«joîuXrl: qu'une atriqe va e dir contTanio, si cRifice entinuel do la vie et par les austérites qu'il pratiquait sous sa
linnmme co:~ r\e Aht:rs!n. t<oil', il cr'yait rachuter son crirme. Mais enfin, fittigué de s'exposer

r, rav-Us. ail danger toujours inuitileiient et de ne trouver que :ies enmrirs trop
:n!ndant.--- Il vie'nt dle în;mrir,i I'h !ladlphie, un vieux ilmitles pour Ic cnmbatre,il s'enfbnca dans les déserts et alla visiter

s l. â de tL a: . D:tus Sioie, k'e-t i 1i il p; ah, avait !lit l.s successeurs des ermites de la Tlhélaïie,. Lh se terminait les in-
15ous5 les i~>* nlr d.. W îing >oue lesi» campi:ma e. la guerre> d Pindú- rations que l'un avait pu se procurer sur ce malhcureux. S.
pendace, et a va.c~ àe arutes t- grnds be;iîîiHles <!t eu îoque, sadis lcudLttinc ut dlepit s lors nussi inunnue que Ces vastessollitudes. De-

-'iarut: e>rr ac. iure aa u ecn un gr b agilpuis dl:e: ans, tunt était incertituide au châiteau d'Sstrchum, dame
Eit ha ne sachnrit si elle était veuve, Mélicnde si elle était orphe-

.ilreu ve à re / n ..i.- k t i a rnrc i p m :h m à Po v c e ú un n ea n fin e, et les a m is d e la f n ille e t -es h É r ite rs, si les le D é p en sie r

ui Ploîinone. îUne dame, nnunniîiue Mne Jacob!> l)Dal, travies:t iL ba:n- étaient tombés en quenouille.
br ou pot i àeu à la orii. Tînt àeoup eulle 'in et tænb. par terre: Dpuis le depart des quatres Normands, la désolation, l'isolement
dans sa chûte, e tlu à Neau se brise et un fem*nent vi:nt coupcr a vine ut irent quaiugmnenter la tristesse au clteau d'Estreham et dans le

jgalaire le la malher h:m ne. Il al å îii'pd ilde d'irrt-r Phî:no:- eimur de Mélisene. Un nouveau malheur menaçait de venir se join-
rlagie et Mine Dcal es: nortm sous les yeix de son snri qui se trouvait dans dre ù ceux qu'elle déplorait dIéj. Dans ce temps-à les riches hé-

l mimc <tauinre. . tres étaient souvent sacrifiées à des combinaisons politiques.
Ccndriu.r.-Oni s:iîiIe à Cendrieux (Dirdogc) deux deuoiselles Cu- Guillaurmue-le-Couquérant, cn possession du trône d'Angleterre

tii. dont Plunîî est u1111n- sa uint sixième et PNutre dis t cent quatrième par la force de ses armes et par la valeur des chevaliers normands,
année. Elles sont dlic nies toutes deux u miiieu ilt règne dc fLouis XV. ses auxiliaires, chorchait à se maintenir par des moyens pacifiques,

N parit un peu de suWe, nl. n'ont ecore reçu lzhaueirte d'aucune inirmi- et pour cela il employait volontiers les ulliances entre les fImilles
té et jouissenct pleinement de leur raison. puissantes de l'Anietcrre et du peuple conquérant. Toutes fois, las-

- ; i MNWt=o- si de s'entendre reprocher de favoriser sans cesse ses compatriotes,i1
HUG"~UES LE~ I NSPE'NSIERi. voulut rétablir l'éq:ilibre en enrichissant par des mariages quelques

SV useigneuus de la nation vaincue. Gospatrick, thane de Northumber-
e uecarumn roux :r. !tlund, voisin des frontières septentrionales de son royaume.et qui pou-

sUiT. v:tit lui.donner de lembarras cn se liguant contre lui avec les Ecos-
PlélisInde ignorait les cir'onsta ns de la diparition de son père. sais. ta un de ceu: qu'il avait le plus d'intérêt à acquérir. C'é

Cet tune trist, hi:>oie. D.un Elgith i le sa va.t Jiet-être, miis tait, il est vrai, un homme épais, grossiCr et qui, dans ce temps, où
CIe la lui avait tOujoiurs cchec.. Pon était aussi loin que possible de langlomanie, servait, comme

Les ncurs at.t rodes à cette uquce,les passions violentes, sur- beaucoup de -es compatriotes, de risée aux Normands. .
tout dans lat niob;L:es miltnire. C nit:cle temly ton gr.m crtimes. GIP!!aumse promenant un jmur sur les remparts de la ville de
et des gracns vertus. A côté du foirôit appîarai.:ient aussitôt le New c:astle, qu'd faisait bâtir, causait familièrement avec ce set-
rîeetir et 'id:e reîgiuse. ci racoec que Geoflry à la grand'- gneur. il lui dit
rb:, comte e Liustia et del giarh, anîd tyran, grand bruieLr -Comte, on m'accuse d'avoir une prédilection marquée pour mez
ch- monaste, a'ut présnte dAns une église. lPvoqAue de Potiers compatriotes et de les implanter tous dans les plus riches domaines

rr:errmpit l'omiee pour lxcommiunuier. Geolir.y se prücipta sur Lde l'Angleterre ; mai ir la splendeur de Dieu!-c'était son jurion
l.: J'épée nue ;vl véque urhhva de prononîcer la terrible formule ordomre,-e prouverui que j'ai le mnim cœur de père pour mes

pm lui dit avec enhn : o t Frppe maintenant et envoie tuine âm en sujets des deux côtés du détroit. Que diriez-vous d'un beau donai-
paradis ! ' Ligna L fut subitement ch mg3 : il eta son ébn', t mb i n sm les bords de l'Orne, avec chteau bien fortifé comme il n'en

à genou a, et p de jours nprès prit un fro et se VOua pom r le reste -existe point dans ce piys-ei, et droit de haute et basse juistice sur
Il: scsjurs anx urites dI ihtre. plus de quciro cents vussaux ?

Messireo Huguu. le Doaeponbiersit mn Nes plus braves chevaliers Messire Gospatrick, qui était un gros homme plus obese encore
dIe Guinlmr-!c-Conq utraapr(-s duiquel il exercait. avatnt la cor qu e le Roi. ouvrit la bouche, mais ne fit entendre qu'un grognement
quite d'Angleterre, la churge hdtaire de depensier, ebuarge "qui- de plisir.
varlente i cill'. d1c '' graid mnaître de sa mauso. De ee chuge i- -Pis drot dIe péage sur i navigation du fleuve, droit de bris
rait son non. coimme !useus atilles de li miène province. Les sur tons les navires qui échouent à la côte : ces deux objets rappor-
Le Veneur, lus Chiinibelhams de Tanearville, les Le BouteAler, les lent nutant que le domaine lui-même. Je ne parle pas de Périt iè-
Le Sénechal et iluieurs ntres qu'il est imuole de citer. Ls suc- re q est dit-nî. une charmante e iit. Quinzeans tout au plus;
cès étonnants que les No:nmids avaient rencontrés partout où ils mais vous-même vous êtes encore jeune ?
avaient présenté eurs aruiles rundaient peut-être lks inssions 'o- -Mais oui, Sire, répondit le thanle eni se ieng'orgeant sans voir
entes plus fortes chez eux ie chez l" guerrers les autes provin- le soutrir dle Guillauie, je n'ai guère qne cinquante eus. J'ai bien
ces. Ou comprnd comien le imimdrce obsti:lc devait irrier des encore, d'un premier marige, huit dinables d'einfaînts qui sont ô-bas
hommes nriquels ri î avnit osé risister. Longtemps encore a- dans les montagnes, de vrais sauvages, qui feront peut-Otre peur à
p ès que leur ur fureur 'itI cahuee, et isque los descen- t dem iisclle que vous ie destinez.
dia nis des Dan u :remit devenus des ltommes modérés et justes, is -Je voudrIais bien voir qu'elle ne ftt pas contente d'une familie
continuren't d'exciter chez leurs voisms unir rruite qui n'tît plus qe je lui donne ! Mais vous savez ce que je vous demande en é-
higtimite. et lits rètres retons, ntre anutres, termninrent longtemps ('liange : vote forteressc des f'ronières où je placerai garnison
leurs prières par cette Lmale I,; ra nos ci 'utrore normacnorum. .Allons, vous n'y perdrez pas : quelques vieux murs lézardé dans uni

Un joiur, crn prusnce du duc Guiilaume et de ses bariuons nu chà- pays dle loups our un riche chüteau commendiant à un des plus fer-
teau de W i', du-fue le D p ensier lut outr'g dan son lhoi- tics cantons de la Noimanie. Bientôt je passerai la mer avec
ieur pnt uiti chvalier in Guillaume Reposta. Le D pens.er vous, et par ma barbe P je vous ferai seigneur le ce ché.teau, dussi-

était f :cilu à irri:er, connne se lemlt le prouver le hon qui! avi ezvous y enrer pr babrèche !
mis danlsm snrmiris avec cmte dvi : Noh irrtr eonem. ne Dans in temps où tout château-fort était une place de défense. le
itulte beiunaop mons r'ave que cee qu'il venait de rccvoit au- célibat ôtait chose impossibln ù une léritière qui voulait conserver
r'ait ufii pour le porter' i n dcte <le v.nngeance terrible. Linfortun so he itage. Si elle ne choisissait pas un époux, le prince cdispo-
Repostal navait uas ini de pronn:icr ses nuitrngeantes pnroles que suit d s,),. doiainîc, la clottait et la mettait au couvent. Cette der-
le D'pensier les lui faisait rentrer duns la gurge avec son épée. nière ressource semblait hi seule qui restat à la pauvre Mélisende.

Main n i présence du sng qui oulhut avec abonda nce, Elugues re- Olivier s'éloignait rapidement. Il avait rejoint en LumbaUrde un
vut ù la raison. I1 éprcuva un moiment d'hnrreuir muette et s'en- corps condérable son payscommandés par' N igel,
fuit. Comme il étui-. puissant. ec ui il a vat rendu de grands sor- vicoic de Cotentiu, qui allait en Palestine set ranger tous les éten-

ices, Guillaumiic ne le Ni lus poursmivre et [ci laissa ses oiens. dards de Robert de Normadie, son suzerain. Un trait d'aucinace
Ce mulheurux voutlut se Iharger lui-mtme de son chàlumen i . a de , m,me virconine de Cotntiun pensa compromettre Pexistence

vie émtit trop ooble pour étie livré nu bouireaui, il lexposu sns mé- nme de ceux qui lavuient suivi. (A continuer.)
n'gecteit nuix lances et aux jnvelots. On apprit qu'il était i Pui- .
lestin l'effroi des Sarrnsiuis, qui le regardatient comme invincible et - DERNIREENT RIECUS ET A NDRE
fPyaint à sa vue comme les mottons devant sa bête hure. Lui CHEZ LE SOUSS10KÇE'.
s 't;llhit au contr:ire aux escadr'ns arnbem et ne revenait jas UN gramt ausorticnt d'ornemens d'Eglistcosistnt:
parmi les chrétiens qu'après avoir fait un grand carnage, par ce sa- En Chiasubles, Chiapias, Croix pour clasubics, voiles pour le St. Sncrcnnt, Garnitu--


